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DISCOURS DE SIR LOMER GOUIN
lleuleuri le» Préaident»,

Messlcun,

a^, «Pr«»entanu des associations ' libérale, et ^e. clubs o"ri<«

^^^«rc années, » .ervi la province avec UdSUté. honnêteté et Intelll.

Plt llTZ J' " "°'"°'* "'° administration an jugement du pe"

«Jr Herté ',r'',!''°r"'°«
1."'" " '"-t ponr U phra... mai. ayant aa«or la fierté de 1 action, ce n'est pa. ave« d. beUe. parole, et de mlrcT

ta réalisation du programme que nous nou. éUon, tracé en iws I« r^fome. que nous préconisions alors étaient nombreus» ^frn„ ^

-ict. ce n-est pas dans les rjTÏ:\^JT.C ^XV:^Z'':^.-:r
LA RAISON DES ELECTIONS

L'article 115 de. Statuts refondus décrète que la dur*. A. ,h „«mblé. législative est de cinq ans, mais U 1^ an "^„te„ant
**

n«.r 1. droit de la dissoudre plu. 1. 1. s'il 1.^à propo.
*"'°"''"

I^probation des «ecteurstorid^islr-Itiorde^str ruiran^



>»it ou e i: nou. désapprouvait. Ncu. Toulon, savoir .1 nJ^ i. ^T?-

L'rotr:™;H"r'u*:;^:."'"°""'°""»''^''" * eneour«.er ran.*.or.t.»

Nous sommes d'avis que VHrI âr „/,= « _

^uabt' r "^jr"'" ''°"'' '°""°''' "'"='^"" 'o"'-» 0- «"t^
li rat, en outre, (rautrps trivon* ,is,., ••

pour:,.lvo.e eu ce moment !, T/^î-^'^J/^f^™''^^''"" <"^ »<"•

trim^L'r^,^:;:^?»""^ ^-^"^^ ^^'^"'*-^'' "• -"^ p-
de ccervcr et d'ac ro tre e M hC^ «;?"•-'"'>"«' -"'« P°" ««<*

.«..,.„,,„ , co„veua.r:reo::x ,::;it.::r
-"' "-"'"• "

.on^;„t ":'„'.rr,::*''°'"^
"^ '^ con,.dératiou. ce ,ut un. prati,u.

d.u. peut- tre defjre un
,
'"""*' "' ""^ ^'"'"'"' * ^'«ceptlon d.

quatic an Lorsaufle "o„rr ''"/''.'''' "''*""' "" "oix- tous l«i
. jjcrBiii.e le gouvernement ChaDleon <„ laoi «» _>

principes -mils profess^enrA^^T '" t""^"** contraire .«
-- u.ra, ..rr::u^°;:^„t'iïr^^e:.-

—

Messieurs Its Frf-sideiits, p =»".

Messieurs,

Comme vous avez pu le constater encore „r» toi. j _4
Hectlone générales, j'ai changé d'advws? ,

" ""^ *" *"»**'"
«rr.peau. et je reviens devant vo,,.r

' '* "^ Pa. ch«,gé de

*n .. d.-feuseur de .a mé^rcause
" " "'"^ '"'"^ '* ^'*'"' P*^"

NOTRE PROGRAMME

.-être
,é ;%ïr:e';r=rd7rvr^.

'^-"""-'^ - ^ --
Kquilibre du budget

;

Economie dnns 1» dépense
;

,
.



*-iy"Vi^A

Vlgllanct dans U perception des revenu.

^". ramT*' r >"'%»""'-"t"«on ^Vl«ntc du domaine pab
"

rtpar le rajustement du ÊuBside fédéral
Partage de. attribution» du mi i:rt« _ . terre*, min.a et pêcherie»Développement de TenB^çnenent primaire
Fondation de nouvelles écoles normalea •

^^
Enccrasement an rei,^^em»nt du salaire' d,s instituteur. ,t i„.,,itntrt-

Cri!ation d'écoles techniquen
:

Création d'une école de hautes étu.lcs romm^rcinles
Développement de l'enseigne-nenc aencole

;

Amélioration des cheaiins ruraux
;

Encouragement à la colonisation ';

Création de nouvelles réserves de'colojiisatloc
;

Aide aux chemins de fer de colonisation
;

Protection à l'ouvrier des usines
;

Adoption d'rne loi relative aux accidente du tra.an
Respect de l'autonomie des municipalités

'
'

Avons-nous réalisé ce pmgramm..? Avons-nous te,m nos iTon,vf=.» ^
Bans vantardise, nous pouvons facilement «..montrer r'.<- t.oiib av, mnon seu entent tenu nos engagements, mais que nous .-.vous accompli beau-coup plus qtie nous n'avions promi?.

EQUILIBRE Di; HUPGET '

LZl'J
" '"""" ^' "-"^^-*' '' "''ipet en é,uilitre. VoyZ«omment noue avons tenu parole :

ETAT DU BUDGET OKDlNAfRE
Revenu népen.:o Rsoédeni

MOB-o* - .
ordinaire ordinaiie du rcvena

Î^Î! » 5,340,166.^8 , 5,012.417.7, J .327,749 U
"^-oT;::::--.;- liHilv^ ^^^r" "'•^^"'

1908-09.. »'-; .'S9.919.66 -,,.76,696.71

1909-10. lifAùil
''•«^'•880.22 640.307 17

1,10-11
<..571,944.27 :-..4!,0,590.26 1,091,354.01

MU
"

7.032,744.99 6.126,834.95 905.910.M

ÎS.:;:: lZ-]ru VT'-'' '""'^^"
ISla.,-

8.382.73,.13 7.612,161.66 770,675 47

*

Jl'!!!!!!:!L_ 8.330,257.01 i,267.668.6«

Totani pour le. 10 an.. 871,365. .U2.76 KÏ^^^^ÏJ^rïT » 515 jjg .;Moy„n. annuelle.
. . . , 7,136,540.« , e,274;983.42 TZiZt



I^J^kJfi.

•—

6

'J\Z\::tz:7:^:,^at'i'iz "• \°'^- "^•"' '""- -"*••
r-bolition de.'barri:;.;rXê."..voîr :" '' ''°°'' '- '"' " """
Total pour lei dix dernière. nnn»es
Moyenne annuelle de. .urplua

' ' »2."3,83«.85

ETAT DES RECETTES ET DEPENSES TOTALES
Ul» .ubventlon, de chemins de fer et 1. paiement ou .. produit de. ,m-

prunt. non inclu»)

1892-03. , ^^l'""''
Paiement. Délicit

1903-94. . .

: ' \Ztlt * «2.106.21 » 24,828.00

1894-95. . 4
343 971 «,

.««.629.50 230,202.28

1,96_,,
4,358,858.81 4,416,268.52 B6.409.71'"

.• • • 3.923,238.70 5,288,469.33 1,365,230:63

Total pour 5 a,,..
. . «1.413,774.59 $23,253,106.87 ,1 839 332 28Mo,.„ne annuell..

. . . , 4,282,754,93 , 4.650,;21.37 IZ'^^l
™neT.'"'"',''"'''"'*"'"'""°"""" P^hlic,.' démontrent ,u. la

»86l756 85 t r ^"""'^ "" ""'" admlnirtration depul. 1906 e.t dtS. ,;,*!!f'' r^' r "'' * "" '" '^'"™' administration, con.er

LA DETTE PUBLIQUE '

L état suivant donne un hnn antt.>A.. j i

•éeembre 1891 date de l„ f„rl *• ^' '' """«"°» "nanciêre au 17

DETTE CONSOLIDEE
17 décembre 1891 26 mai IS")? •>>

.25.209,873.33 ,34,22::74r2 „" 7Troi6"6" ^34^^ 9^^^^
EXCEDENT DU P.4SSIF SUR L'ACTIF

I« 17 décembre 1891, . . de Slfi 4fiS 47n ct . .^

I. 30 juin 1897
. d 2

'

2654 08
"'?™ ^' *""= P" *''»

U 23 mar. 1905 de 2 'm 287 Îo .
"'"'°" "' "••' ^" «*•

1. 30 juin 1915. . de 28 020066 2o'
''

'"''°'' "' "•"« P" «t.
Mr.- •

o' <!».0^0,066.20, soit environ de 13.99 par ttt..M. Coumneau prétend que l'état d. i. ., ** . .
"

m»t du Trésor est fantai.i.te. D apr,. ^„, '1":,^"t "« '^ <^^Parte-
»"». lut, pour juger de la dette puili-



»i,«s,635.a du fond! d'amortlMemcnt. lu 11,164,490.35 que noua doit It
KOUTernement d'Ottawa, le* »2,612,169.«0 que noua avlona en dépôt dana

s banque», lea (4,300,000 que Doua aven. aTanc«a pour dlTeriea (ina,tout
cela ne compte paa ; c'eat de la lantalale.

Mata prenona les chiffre» de M. Coualneau. "La dette consolidée, dit-
Il, eat de 133,123,281".

Or eUe était de »34,731,016.16, U 23 mar. 1905, jour de mon arrivée an
PouToIr,

Et M. Coualneau noua accuae, mea coUégue» et mol, d'avoir augmenter
la dette :

cJ^'a^
"'*'•* "«to»»-'» Mcore, éUe eat moindre que le 23 mara 1905, et

cependant pour lea quatre année» 1911-12, 1912-13, 1913-14 et 1914-15, 1«
¥ uTerneœent a débouraé. pour raméUoratlon de la voirie rural», nn»aomme ir |11,723,277.SJ.

81 le gouvernement n'avait paa préconiaé et pouaaé de l'avant «tu
aage rt progreaalve politique de» bon» chemina, l'excédent du paealf aor
actif, aana tenir compte de l'augmentation de la dette par eulte de U

couL'imT' "'If^i*
"* "• ^' »"'*7<.0O6.5O au 30 juin «15, et la d«tUcon^oUdée aurait été d'à peu prt» 122.500,000. c'eat-i-dlre plu» baaae«u elle n a Jamala été depuia pria de 30 ana.

it. t^\ "'^'"' ""'* '' eonatater i l'état que je viena de donner ^e meta

dée é^t" '^" """ "• " °<"'"*"""-. 1« """-teft 1« la de.v onaoU-

de »25,209,873.33, aoit environ «6.90 par Ute
de 34,225,747.42, aolt environ 21.60 par t»te
de 54,731,016.16, aolt environ 20.00 par Ut*
«e 34.488,916.22, «oit environ 17.20 par tét*

le 17 décembre 1891,

le 26 mal 1897,

le 23 mara 1905,

le 30 juin 1915.

ETAT DE LA DETTE CONSOLIDEE
cocaervateur, AUGMENTATION

Donc, de 1891 à 1897, eous le régime
de ?9,015,974.09 on de »4.70 par tite.

De 1905 A 1915, Boua le gouvernement que j'ai l'honneur de Dr«.id«.DIMINUTION de ,242,090.94. malgré ,e. emprunta nécessité; pa^ ,aSque de voirie, qui se chiffrent à pr»« de 12.000,000.

LES EMPRUNTS
SOUS LE- REGIME CONSERVATEUR

Sou» le» gouvcmementa conservateur» que M. Coualneau et ses amia ne
cessent de louer, on empruntait preaqu'à la semaine. C'était l'&ge d'or
de» préteurs et dea courtière. On empruntait même à J0.77 dans la plaatr»

Les comptée publlca noua montrent que du 21 décembre 1891 ,„ zemai 1897, on a eJfectué 39 emprunta temporairea au montant de »6,180 OOO
et 6 emprunta permanente au montant de $16,736.770.33.



^yt-êmà^Mà^ '%^Êf^M-^- •^MC«i'

SOLS I.i; REGrME LIBERAL

pru«t8.
''-^™' •'^^>- f^-'-"niqu,ment. -«.ns a.oir roconr. „„ om-

Ilu 21 mai H97 j,u 1er juillet 1912, un seul emnrnnt in.CM du .0 juin un .„ n^ontant ,1e » 00.00 oTavaU ,ous le'/

"^

^"^ru.^;"::-
"-™--~^ rr=-riuer

-^^=0... ... .ae.« ,„... îL^j^rr'^:: it^^tfr
Eniiiriiut d.; 13 ri .. .

En.prunt de 1*76 .

«,723.873.3.

EnuriiQt de iS73 3.111,746.67

Kr.,pr..ut de 1882 2,698.000.00

sa. .e.,„.„. ,. ^«, :; :: ;; ;; ;; ;; ;; ;; ;; ;; f^^^

«0. .eo ...pruo. de 1,,7 '^^ZZ:':
'-'n montent total de ~,, „„,,.. _

V0|^^l^^î^^^,i;i~4- - en.„.„te. et KOtrs ....

« pr., de «\cO ,000 poâ: « "
„s Tn ""'" ""' "°'" ''^™» ^'™''-'-

V'Bt-re I\ ... .

°°" P" '"^^ d'autres.

Ou V, .
™ '''"*'"' ••mépriser ,™ eagagement." 7

1. Peup,-. ;4;""„!r"rf' l'amélioration de notre voirie, pui„u,

t.on. a d„„,„< .V ,â .ro4?e ;
*'"""""* "^^^ "'"' "O*" administra-



mÊÊmmuÊATk^

C «t-à-(Jire que M obligaUon. S p.c. <1e )a pr>,v,aoe de Québ« „
«^«MC du Dominion ,t tiennen, la Mte dee obligations de tomes !« rro-

r. ^'f^,." '"* «O"*»»»" "n journal conservateur de Montréal. •ri,.

!îo^°
"*"" *° '°*''""'^ """'* t"^» P'-^"*'"''' ot Québec

Drun^t^iénf^'
,^"^ '^ '""""' '"'°^'""=* "' '^'"''"' 1" gouvernements .m-pruntolent pour payer des déficits, ou ^aver de, compagnie, ,ie chocu.s

Aujourd'hui, le» UbéraUï empruntent po>,r améliorer la voirie n-7 JePour favoriser les cultivateurs.
1<B temps sont changés !

OPERATIONS FINANCIERES DE 1905 A 1915

s .,7f','L'"''^°"°"
'^" "P'-'at'o"» financifrec de la province depuie le 1er

juillet 1905 jusqu'au 30 juin 1915. Ce résumé est dme romptrtilitf e.v
acte, ayant 4t6 préparé d'après les comptes publiés chaque anntp-

Revenu ordinaire des 10 années JTl.StlS 402.76
Dépense ordinaire des 10 années (y compris jl.lloi-
378.66 pour rembourser partie de l'emprunt de
1880, ainsi que J417,042.87 versés au fonds d'a-
mortissement de la dett« publique) $f,2,749.i,34 2«

Excédent du revenu ordinaire sur la dépense or-

J"^" » 8..;i5,5es.r,2
Dépense des 10 années (imputée sur le fonds con-
solidé du revenu) pour la construction d'édifioee
et de travaux publics y compris J922.&0C.OP.
pour le subventlonnement de ponts en 1er et
372,670.03 pour l'abolition des barrières de péa-
^"'^ J 2.443, SSC.î-li

Excédent du revenu ordinaire sut la df-pense ordi-
nalre et la dépense pour construction rt'édilioes
et de travaux publics permanents. . .t 6. 171, t:-?. ,-7

l'alements spéciaux pendant 10 années $34,997,4.50.84 •
Recettes spéciales pendant 10 années. . »30,682,91C.98

excédent des paiements spéciaux sur les recettes
spéciales , ^ .,,,, - ,.

^

Excédent des recettes de toute ssiir-e sur dfbon»-
"

ses de toute nature, pour les m années J 1, 857,20.5.81
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LES TAXKS
On se le rappelle, le goUTernement

BoucberTille, maigri lu promeues de
ne pas Imposer de nouvelles taxes, a,
dès son arrivée au pouvoir, fait adop-
ter diverses lois créant des Impôts.
A l'approche des élections de 1807,

le» conservateurs ont aboli les taxes
qu'ils avaient imposées sur les muta-
tioM de propriCté, les licences de
commerce et de manufacture, ainsi
Que les taxes sur diverses personnes
et qui leur avaient rapporté plus
d'un million et demi de piastres, du
1er juillet 1892 au 1er juillet 1897.
Ces taxes, nous avions promis

qu'elles ne seraient pas rétablies et
elles ne l'ont pas été.

Veut-on savoir avec quelle mesure
d'équité les ancêtres de M. Cousineau
répartissaient la fardeau de la taxe?
Qu'on en juge par l 'intcrpellatioc sui-
vante, qui apparaît à la page 571 des
Journaux de 1912 :

"1. Les gouvernements BoucherviUe,
TaUIon et Plynn, ont-ils exempté du
paiement de la taxe imposée en 1892,
•ur les transports d'immeubles, les
colons qui vendaient, cédaient ou
•changeaient leurs lots 7

"Réponse : NCN.
"2. Ont-ils fait payer cette taxe

AUX concessldnnaires de limites qui
transportaient leurs licences ou cou-
pes de bois ?

'Réponse : NON".

Les petits payaient, mais les gros
jouissaient en paix de la protection
du gouvernement. A cela, il n'y a rien
d« surprenant, car les conservateurs
ont toujours eu un faible pour les
puissants de même qu'ils n'ont ja-
mais cessé de professer un souverain
mépris pour les petits.

Les libéiaui, U faut leur rendre ea
témolgnags, t'ont jamais Imposé qu«
des taxes équitables, pesant, non pa»
sur les petits comme celles qui ont
été établies par les conservateurs
mais sur ceux qui ont assez de super-
flu pour se payer le luxe de spéculer
à la Bourse, de faire de l'automobi-
lisme, d'employer des détectives pri-
vée pour moucharder les honnêtes
gens, etc.

M. Cousineau et ses amis nous di-
sent

: "Pourquoi imposer des taxes
puisque vous vous vantez d'avoir des
surplus chaque année"?
Et ces bons bleus finissent invaria-

blement par reprocher au gouverne-
ment d'avoir des surplus, comme si
c était une marque de génie adminis-
tratif que de ne pas économiser une
Partie de ses revenus, soit en vue du
remboursement de la dette publique
soit pour d'autres motifs.
C'est une affaire entendue : les

conservateurs possèdent un talent
hors ligne lorsqu'il s'agit de dépenser
follement l'argent du peuple. Il» l'ont
prouvé jadi» a Québec ; il, en font la
triste démonstration dan» tout U
pays.

L'IMPOT SUR LES SUCCES^
SIONS

C'est en 1892, sou, l'administra-
tion BoucherviUe, que fut votée la pre-
mière loi de cette province imposant
une taxe sur les successions.

En 1906, nous avons refondu la loi
et rajuster la taxe sur une base plus
équitable, en allégeant considérable-
ment l'impôt qui pesait sur le» pe-
tits héritiers.

La loi de 1906 a de nouveau été
amendée pendant la seaslon d» 1912,
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P" ce dernier amendement, les euc-
ttmooM en Ugne directe on entre
«pooz, on cotre beanx-parenta, sont
comp'ètement exemptes de rimpOt,
lorBqn'eUe» n'excèdent pai »15,000.
Vent-on «avoir quel a *t« l'effet de

l'amendement de 1912 7 Les etatletl-
quei établissent

:

l.-Que, pendant que le kombre des
«nccesBions ouvertes augmente chaque
année, le nombre des successions at-
teintes par l'impflt diminue

;

2.-Que, bien que les droits n'aient
Pa» été augmentés et que l'exemp-
tion ait été portée de 5,00^ à 15,000
dollars, le revenu a augmenté de

'
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P.c. Raison

: accroissement de la for-
tune privée et augmentation de l'im-
portance des successions.

3.-Que le nombre des successions
atteintes par l'impftt a diminué con-
sidérablement dans les campagnes et
que les droits perçus sur ces succes-
sions ont également diminué d'une
façon notable.

Parce que le montant total perçu
sur les successions est plus considé-
rable aujourd'hui qu'en 1897, l'oppo-
sition en conclut que les libéraux ont
augmenté la taxe.

II ne faut pas confondre le taux dp
la taxe avec le revenu de !a taxe.
Que le revenu de la taxe ait aug-

menté, ainsi due le prévoyait Sir Oli-
vier Tuillon dans son discours sur le
budget de 1895, il n'y a rien d'éton-
nant. Le gouvernement actuel d'ail-
leurs, veille avec soin L ,e que toutes
les sommes dues soient payées, tan-
dis qu'en 1897 on négligeait de faire
faire la rentrée des cuntributions
dues.

La taxe sur les successions ne pèse
pas autant sur le peuple qu'on veut

le faire croire, et U n'y a à la Téria
que les millionnaires qui seraient m
droit de s'en plaindre. D'ainean, qo*
l'on n'oublie ' pas une chose : e'ttt
que les conservateurs ont fait mettre
cette loi d'impôt dans nos statuts et
qu'ils ne la rappelleront Jamais.
"Si le gouvernement n'avait pas en

la bonne fortune de retirer en 1514-1»

$622,753 de droits des successions WU-
«on et Strathcona. 11 aurait en od
déficit de $428,336", clamait M. OoQ-
«ineau à Sherbrooke.

M. de la Palice n'eut pas mieux dltll

Mais retenons ces aveux en passant
1.—Que le gouvernement n'a pas «a

de déficit en 1914 15;

2.—Que le gouvernement a boucl*
son budget avec de l'argent prélevé
sur des millionnaires.

LES LICENCES POUR LA
VENTE DES LIQUEURS ET

LA TEMPERANCE
Pendant la session de 1913-14, le

gouvernement a modifié la loi dea
licences en s'inspirant du rapport qui
avait été soigneusement préparé lar

une commission royale composée u"a

juges CarroU, Cross et Tessier, et de
M, Bropnm, contrôleur du revenu.

Parmi les nombreux clian^-ements

qui ont été opérée, il convient de
mentionntr tout particulit'^rement 1a

diminution des restaurants licenciés

à 50 pour Québec et 4 350 pour Mont-
réal.

Que cette loi ait entièrement don-

né satisfaction aux Partisans les plu»

zélés de la tempérance, il suffit de

lire les témoignages enivants pour

s'en' convaincre.

Mgr Bruchési disait k Montréal a
("Star", le 12 janvier 1914) !i
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"Nom avoM be»ota i» 1 aide dM
pouToin civtquM pour arrêter le» r»-

»»g«» i» rintempérjaco. L'aid» i»-
cn« dépauiaé no» espérance». Je tt-
Udt» chAleureuscment le gouverne-
ment de Québec pour son projet d»
loi «ur le» licence» et j'espère (lu'U dé-
pendra loi. Je félicite aussi airctre-
Bisnt U commission royale pour
l'aJmirable rapport qu'elle a lait".
"1« Semaine rellfieuae", de Québec,

:
(numéro du 22 janvier 1914) ajoutait

4e son cot* :
" Noua ne voulons pa»

on plu» refuser au gouvernement, et
farticulièrement au premier ministre,
le» éloge» qu'ils méritent pour s'être
rendus de bonne grftce aux sugges-
tions et aux prit^ros des amis de la
tempéra.nce. En Borame, il y a lieu
de se réjouir de ce qui vient d'être
lait".

'' John H. RoLerta, aei-rC-Udre lie

1» Dominion Alliance", de Montréal,
•vouait au "Montréal Heraid" dLi 8
dérîmbrf. iwr.

.
"R^, tempérance re-

tormers, hâve in Sir I.om.j-r Gouin,
the Premier of this pr.jvioce, a tried
«od true fricnj. He bas 'jeeii instru-
mental in i;ivin- this rr.iv:n,-e mauy
iraiuable nnd effective pieccj of tem-
»e.-ance le^iBiatio-i. Fn Joins this,
ke h..a h ) „, m.^at difiicillt task
Hb brav./.y passed mcasure aftcr mèa-
»ir,? ot tempérance reform... He is
th. best friend of tempérance this
province ever had. '

Nous poUiTiona encore a,;oiiter un
Cr..nd nombre de M-tnoiguages abso-
lument déaintéreesfs.

Veut-on savoir 'ous les be.reui ré-
«oltata qui ont été obtenus jusqu'ici
frtce 4 la législation qui a été adop-
tée par n,, 'Touvernem-nt- Qu'on en
loge par la statistique suivante:

Le M jnla iijj, u j «ait,
cett» provlne». Mi hAt«l» uitorMa fe

vendra de» Uqneiin eolTTantaa at SU
restaurant», c» ant talaalt ud'EOM
on restaurant pour chaqoa froapt ia
l.Ut &me». Dix aa» plis tat4. m
1901. U y avait 1,074 bStala ai <r«
restaurant», soit va hâtai on itataM-
rant par I.IU tmea. Enfla, la M
jnln IJU. U n'r avait ploa qn» |4«
bdteU et lU reataoranta, «oit oa hô-
tel ou restaurant parl^M Amia.
Qu'on le remarQoe bloi, dAna cette

statlstigae, n'entrent pas lea 73 res-
taurant» qui ont été »npprlmé» »
Montréal, le 1er mai 1916, ni les 50
autres qui l'ont été le 1er du mois
courant, non plu» que le» licences qui
ont été abolies durant l'anné» dans
toute la province.

ECONOMIE DANS I.BS
DEPENSES

Comme nos prédécesseurs en office
depuis 1807. nous avions promis ds
pratiquer l'économie, et cette jro-
messe a été tenue, comme toutes les

autres.

Les conservateurs disent que les d*i
penses ont augmenté d'année en an-
a!-e depuis 1897, et 11» en concluent
que les gouvernement» libéraux ont
gaspUlé, qu'ils n'ont pas pratiqué
l'économie.

Pratiquer l'économie ne veut pa»
dire diminuer la dépense.
"Le budget de chaque année", di-

sait Sir OUvler TaiUon, dont U. Oou-
sineau » le manteau mai» non l'étof-
fe, dans son discour» ds décembre
1894, "diffère dan» pluiieur» articles
de ceux de» année» précédentes.Quanl
ou veut être impartial, <» n» se bœ-
ne pas à crier^ qu'il y a Id un* dlml<
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atloB dau 1m recette» et là uo»
»tlcm«tation ioM le* dépenses; mais
iOB lott chercher la cause, l'eiplica-
tlo* de l'un» «t d* l'autre. 81 elles n,
•cM pas dues * 1» faute ou à la sim-
ple nécUfence da l'administration, si
eUea «taleat InéTltable», ou si elle*
sont antrvmeat justifiées, alors les
acciuattou sont lajustes et elles ne
psnTBBt plus servir qu'à l'usage d'un
partisan ontr«."
A-t-oB jamais prouvé que le gouver-

Btmest aofaul ait gaspillé les reve-
nu» de la proTlnc* 7

L'augmaotation de la dépense de-
puis 1897 B'était-eUe pas justifiable,
inévltabl», nécessaire même 7
Justifiable, cette augmentaUon 1'»-

tadt, puisque, oomme nous le dCmon-
treroM, eU* ports surtout sur les cré-
dit» de l'inutraetion publique, de la
colonisation, de l'agricultuje, de»
institutions de charité, de la voirie.
Inévitable, nécessaiie même, cette

Mgmantation l'était éKaiement, a
radsoB dn développement de la pro-
vince et de l'accroissement de sa po-
pulation. Qu'on relise lea paroles sui-

raote» de M. Robcrtson et de M.
.Tallloa, ex-trésoriers d-ins des adml-
alstrations conservatrices

:

"Ces faits nous loarnieseat la preu-
»» d» l'obllgatioa et certaines per-
sonne» diroot : de la nécessité d'aug-
menter les dépense» dan» la gestion
des affaire» publiques, au fur A me-
sure qo» le pays se développe et quea population augmente." (Discours
de M. Robertson sur le budget, 24
mar» Ittf, p. il) .

"Daa> un» administration pubUque.
l'augmentatloa des dépenses est en
inelqne aorte Inévitable, mfme lors-
Sn» 1» eldflr» de la population reste
«tatioBBalr»". (Diacour» de M. TaU-
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Ion sur le Inid^t, 21 décembre lgS4.
p. 15) .

Mais le chiffre de la Population d»
la province n'est pas resté statlon-
naire depui» 1897. Au contraire, U
a augmenté considérablement.

ACCROISSEMtjVT DU
REVENU

Si no» dépense» ont augmenté, non»
Pouvon» démontrer que, gr&ce i la
vigilance et à l'initiative de» gouver-
nants Ubéraui depuis 1897, nos rev«-
nus ont augmenté dans des propor-
tion» plus fortes.

Voici, d'après les chiffres que nous
trouvons aux comptes publics, le re-
ven- ordinaire de la province Pour les
années fiscales :

1896-97.

19U-15.
. . 53,874,960.23

• . 9,597,925.67

C'est-à-dire que, de 1897 ?l 1915, no-
tre revenu ordinaire a ausment'é d*
148 p.e.

LE RAJUSTEMENT DU SUR.
SIDE FEDERAI,

Cette augmentation considérable d«
revenu anauel est due pour une bonna
partie au rai'iatement des .-subvention»
fédfrales.

Nous pojvoas ], proclamer ave»
fierté, c'est par un gouver.iement lib*.
rai qu'a été commencée la^itation ef-

ficace qui devait amener la solutloB
'le cet Important problème, et c'est

par un gouvernement libérai qu'elle »
été menée à bonne fin.

EFFET DU RAJUSTE.ME.NT
En vertu du raiustemeut de la lot,

noua avons, depuis le 1er juillet 19«|
luaqn'au 1er juillet 19U, reçu chaqi*



H
•nnte J699.S66.60 d. ,ta. ,„ „„ „.wcevioM aup«aT„t. U mlnato-
"•°* nom a ionc apporté p«d,nt 1m

«• rcTenu de «,J99,«a.«
Du Ur JulUrt «U .„ ur Jufll.t

iszi. nous aUoi» nwrolr aimu.Ue-
»*nt »884,991.20 d. plu. ,., noua au-
rions reçu sans la rajuatement : .oitM total de «,849,912.00 pour tout,
la décade.

J884
9n.20 par an t oau représente

1» deux tler. de l'intérêt annuel paya-
ble lur la dette consolidée.
Et la subvenuon augmentera denouveau à ch^,„, ,ecen««nent ulté-Heur avec I. chiffre de notre popula-

Quel gouvernement a Jamais fait«ne opéraUon financière anart avat-
tageuse pour cette proTince 7

ATTITUDE DE M. COUSI-
NEAU

«M i^H

wnee "cr6«ait n
4«nt", enca«Buit h
Ma à (o igjii, utaat.
Qu»l»c tat la ml. joro»!»»
demandé, le. antrea
provinciaux, eanz d'Onûtlo tt
NonTeIle-Eeo«.e en parthaUter,
trouvé d'autres Tenouroes dn
et la démarche d* Québec, i
altuaUon matérieU. eat anaai
sinon melUenre, dénota na
de capacité administrative."

RECETTES ET DEBOURSES
D'APRES M. COUSINEAU
A Sherbrooke, M. Oouainean U-

sait :

" Lea "recettas" du gouvemœiaBt.
durant cette période (de 1905 * Ulj);
provenant des taiea pour la "ti«
grande partie" sont les •ulTaiitM •

vm

laos

«rai, M. Coueineau a lait tout ce
5" a a pu pour 1-empécher. Je leprouve en vous usant acompte rendu
* un Pique-n.que du parti conserva-teur que je trouve dans u "Gazette"u 27 septeMbre 1906.

• Le premier ministre n'a rien p„taaslner de mieux pour augmenter

-eau ZrZ .e"b:r-
"^ "-^'-

mieux atteint par le./r" *"
^«r r„^de",;totl~rt

'.tt^u'^jevr-"-» -
.boutira 4 u^^re,u. uA "^t'.'"'^^'M part d-

P'remptoire de

-PP^naent de subside^T d'e 'eC;ro-

1905-06.

1906-07.

1907-08.

1908-09.

1909-10.

1910-11.

1911-12.

1912-13.

1913-14

moins

prunts.

1914-15 lea

moins

prunts.

les revenus

les em-

.fU,588,399.t2

> (.17l,SU.tt

. (.7*1,4(0.(4

10.I51,t75.U

>,5t7,(4t.(t

9,l72,tU.U

11,329,S41.M

U,448,437.a

revenus

les em-

U,231,986.47

. 12,888,656.11

n')3,949,t69.4I

Et tout d'abord, ces chiffres nnt
erronés " " ~et M. Cousineau devrait b
«avoir

; le trésorier de U provinc.
le l..ii a démontré au cours <•• la der-
nière session.

Voici un état oHiciel des recette.,
des sommes que le gouvernement «
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eacaiM(M du 1er juillet 1905 au 30
juin 191S. tn ne tenant pas compte
de* emprunta :

H?'X5 • »12,436,734.14
""•-*'

6,326,007.59
l'"^""* 6,085,263.07
""8-09

8,858.740.39
"•"1"

» 6.820,877.64
^^^0-n

7,147,936.42
^'^^"^^

8,797,337.98
"12"13

8.504,978.03
^'^^"1*

9,206,639.76
l'l*"15

10,076,657.15

i

Total $83,261,172.17
Chiffres de M. Cou
B'Oenu $103,949, SG9. 41

Chiffres officiels, que
M. Cousineau peut
constater dans les
comptes publics et que
le trésorier lui a dé-

)i fournis à la Cham-
•>'« 83,261,172.17

/Différence $20,688,197.24

MBN QUE 20 MILLIONS I

Il faut que je vou» montre comment
M. Cousineau est arrivé ainsi à ma-
jorer de plus de 20 millions le chiffre
des recettes.

Voos aurei occasion de juger la
force de ce PASCAL MODKRNE.
Et tout d'abord, il y a une erreur

a« $1., dans le total de son (Ut.
Mais c'est 14 une bagatelle.
2.—n a oublié de déduire des recet-

tes de 1912-U le produit d'un em-
prunt, soit $1,942,829.86, tout en
laissant entendre qu'il ne tenait pas
compte de* emprunts.
3.-D, min», u s oublié de déduire

de* recette* de 1913-14 le produit d'un
•utTi emprunt soit »1.21«,«S6.67.

<—De même, il a oublié de déduire

«,838,651.04, qui était le produit
a emprunts.

5--Enfin, - et c'est là où il semontre fort comptable -, il a dan,

UTr' '''"^^"'' '-'-'--
hano,, /.''"*' e- «pot dans les
banques le 1er Juillet de chaque an-
née. Comme vous le savez, IVjer-
cice financier court du 1er iu.llet au
•î» juin de lannée suivante. Or no,comptes annuels, comme il cuvient
.nd.quent d'un côté: i._,e ,„„„t,„qu .1 y avait en dfpô. dans loe b.-in-
1"es le 1er juillet, et i.~l, ditall de,
revenus ordinaires et des nvcttes spl-
claies de l'année; de r..„tre côté, il,
nd.quent

; 1,-les dépenses et les dé-
bourses de l'année et 2.-le ment „t
1" 'I y avait en dépôt dans les ban-
ques à la fin. de l'année, c'est-à-dir.
le 30 juin.

C'est de la tenue de livres très élé-
mentaire, comme vous voyez.
M. Cousineau, lui, s'est dit-et il n<

veut pas en démordre • Ce qu'il
y avait en dépôt au commencement
de chaque exercice, c'est de la re-
cette." Or, comme le gouvernement
avait, on dépôt dans les Banques
Le 1er juillet 1905 ; 151,665.63

1906 .. .. .. 852,978.23"
1907 ., .. .. 706,187.57
l'"*

1,693,235.2»" 1"" 1,746,771.0$

;" l'IO 2,224,377.2»
„'* "U 2,532,186.01

^'1* 3,000,619.63

1913 .. .. „ 1,808,680.04

Ti ''• .
*'" 973,347.9»

Il arrive & majorer

]^ receltes de .. .. ..$15,690,048.6?

Poir rtemi? "'°"'"" ^ """"•
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•«Mur d'i^dltlon .... 1 ,011 ..«*. . j.

ffB'ifT OUbU ... 1 94, Jtu ^^^.
"""'"' •°"'°"' "ï"" "

i>«ul»m. oubli . . m«««,'^îr-»*'"''°"r""* """"^ "
ïroteième oubli 1 ««.«nï """«''"' •""rleure au B«^C«Bad.

W»re erreur de comp-'
'''"•"* «"' '« gouvernement JMéral avait e.

15.690,048.67 VOILA QUI NE PROVIENT PAS LE
Ti'tal •

*AXES.

,,^
»20, 688,197.24 Le revenu ordinaire a Ht de 1905 aHt DouH avon. aln.l l'explication d. 1915, de »71,365,«2.76 * ' "' ""^ '

CoUMn.au et ceux dea comptes offi- timbre» d'enregistrement, licence, du

Je vous 1.. rten„n,i. .
commerce de liqueurs, taxe, sur cor-

prend "riot de bânn™
'=°"™' '•"^ '' propH^tf» a H, de 131,625,972.31.

«c.tte'e«t",::,rraa':"ist!:
''"''"^"' ^'"''"'"^'«"' '''°"' ^-

nnc! province ?
successions, taxe sur transports d'ac-

Cettc fois encore, M. Ooasineau
""'"' '''^*""» d'automobiles, de dis

dfmnntré qu'en parlant de l'admiuis"
*"''"'^''"^'* automf.iiques 'y compris

tration «inancière de la province ii

'*° a^Srages de droite sur mutation
Parle de cboaes qu'il ne connaît point

'"'"*"'•""'* «"• «02,000.00(., cela
tout jomme U parle bien souvent

"'"PP'"' ^^"^ '< "«yle Couelne.-.u la
4'une langue rageuse, menteuse et

™*'® GH.4NDE PARTIE 'Telle est
Hellense contra ses confrères, les ci-

'° <>onfûrm,.tion de cet leprit tingu-
toyeno et les institutions les' plus res-

"'"' ''"*' '<>""« disait Macaulay
pectables, les siens, sa province, sans

'''"° ''°"""'"' d'Etat anglais, tout ce
eroire un mot des vilaines choses nu'-

'^"' ™' •"*'* '"' Tarait grand et tout
U dit, m.nis tnut simplcmect pour sa-

" '"' "* Srand lai parait petit.
tlifaiie uu bpfoiii malsnin de salir et

^°"'' '"' ""' ««aire sérieuse est une
«'insulter. baEatellc et les bagatelles sont des

I eu i-iici.. ^ affaires sérieuses",LEb VRAI8 CHIFFRES

HO.,048,319.,4.
ae le chef de ropposition ? Voici

H02 non oon"'"
""' "'" ""''^^ "' '•~^'°"' '»^'"" remboursa $1,214,-

tr». rpAv„,
.revienne de taxes en 903.90 que nou. avions reçus en ft-trta GRANDE PARTIE. dfi-couimis.

It^^ a'"^! V^"' "' '''""'" spfJiales M. Cousineau n-.us le .epr„.bera-t-Ktroduit d emprunts, remboursement il?

. ".
'--- proTluL-c pour ie 2.--NoU6 hvi.ub payé $12 466 24199eOemiD de fer du Nord, rembourse- Pour les services de la dette (v cornment da Ruiwde du ront de QuCbec, Pris 1417,042.87 versfs au fond! T,Pr.x de rtopuHé., remboursen,ent do mortissemcnt et Jl.no,3".66 almpte
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«» l'emprunt de 1880) , a. plue noue
aront rembourt» «8,646,700 d'em-
prunu, Étoporalret et permanente fA
part lea acompte, payée lur celui de
1880) .

Moneieur Couslneau noue reproche-
ra-t-Jl de payer une partie de cette
dette et de payer lea Intérêt* qui de-
viennent dOa?

LEGISLATION ET GOUVER-
NEMENT CIVIL

3.—Noue avona dépensé J3 425 211 -

20 pour la législation {y comprie
les frais d'élection) .

Il ne faut paa oublier <jue M
Coualneau a. pour «a part, touché
S12,000.00 â titre d'indemnité, dont
' a voté l'augmentation, depuis
1308, porr légiférer. Ses lidMes ont
fait tout comme lui. Ont-ils iraïné
leur salaire 7

En 1915, cette dépense représentait
^^^ P.C., de la dépense ordin.iircPOMME EN 1895. En 1905, elle re
présentait 6 1-2 p.c.

*.—Nous avons dépens* $4,397,1.15.74
pour le gouvernement civil, c'jst-â-
«re pour le traitement d'es emoloyés
des services intérieurs et pour ks dé-
Benses contingentes des départe.-.i..nt8.
Nous avons aupraenfé leg traite-

ments des employés
: c'était jnFtire.

Le nombre des emplorfr, a aupmen-
* :

il a fallu orraniBer de toutes
pièces plusieurs Eervircs importants:
'e département de la voirie, le bu-
re.-iu des statistiques, le service fo-
restier, le service hydraulique etc
etc. Et c?per.da:,l îc noi„i,r,.. des cra-
|i oyés n'a .lugmenté que Hp 157 ^..
r.i'-is 1897, soit 18 ans. « rhftid des
Postes ft Québec, en .3 ans, de l9u
* '"4. il g anpm»ft» A, <'i43" j ; j

ADMINISTRATION DE LA
JUSTICE

5- T<'admin»traUon de lu )u«tim
nous a conté 18,611,299.73.
M. Coualneau préfèrerait-il rejeter

ce» frais «ur lea municipalités, com-
me dans l'Ontario ?

Kn 1915, ces frais représentaient
13 p.c, de la dépense ordinaire,
comme en 1905.

Kn 1895, ils représentaient 13 1-i
p.c.

Ce cbiffre de In dépense pour l'aa-
ministration de la justice est aug-
menté, c'est vrai

; mais M.. Oonil-
neau oublie que la pop.Hation, qiu
les affaires, que le nombre des ma-
gistrats, des districts judiciaires —
nous en avons créé troiK : Roberval,
Mont-Laurier et Nicolet - ont aug-
menté depuis 1906. Il oublie surtout
que le revenu de ce département a
plus que doublé pour la période qu'il
mentionne. En effet, ces revenus
étaient de $299,350.72 ie ier juillet
1905

; ils étalent de $639,6' t. 2f, !e Isr
juillet dernier, soit une augmenta-
tion de plus de 100 p.c

Quant A savoir si j'ai intelligem-
ment et honnêtement administré mon
département de procureur cénéral jem en rapporte au verdict de nôtre
magistrature, de notre h:irre,-iu et detous les bons citoyens de cette pro-
vince

;
et je laisse M. Cusineau con-

tinuer h dire et croire <iu il monopo-
lise chez noue, avec son lieutenant
M. Sauvé, tout ee que la Providence
a donné de pondération, de tact de
fincEse, dintelligence et d'honné'teU
a notre province et A notre race
ECOLES DE REFORME. INS-
TITUTIONS DE CHARITE

TE, ETC.

6. Nous aTons vemé $0,256,858.9»
aux asiles d'aliénés, *»«Jei ft rMap-



-la-

me et J iul.%trie et i3»titution« de

bieivfiiisuace.

Q»i noi'a le reprochera 7

DOMAINE NATIONAL

7. L'»dmini«tratioa du dom^iiae pu-

blic noua a coût* »3,839, 890.63.

En 1895, le coût de cette adminis-

tratioa représeutait 4 pour cent de

la d^i^ense ordinaire.

En 1903, 4.S pour cent ;
en 1915,

4.4 pour cent, — mal?r^ rétabliaae-

mtnt de services [orestier et hydrau-

Uduc.

D'silleari, c Jiume en 1895, la dé-

puae d'administration du domaiue

public re;)réseate 19 pour ceut de son

revenu, — malgré l'augmentation du

eottt de la vie.

En 1893, le gouvernement Mar-

chand avait augmenté la «uperlicie

daa terres de la province d'environ

U9,0(>0,000 d'acre» par l'annexion des

tirtitoire» d'Abitibi, d'Ashwanipl et

't* MistaBsini.

En 1912, aprJs de» négociations

qnl duraient depuii clnl ans, nous

•Tons réussi à doubler, d'un sîuI

COUP; le territoire de Québec par l'an-

osxion de l'Uagava.

Notre province a donc aujourd'hui

nn* superlicie d'environ 445,000,000

tt'acrea. Elle est riche en forêts; en

pouvoirs hydrauliques, en terres co-

losisables et en mines. Nous sommes

cmnptables de ces richesses à la

postTlté. Aussi, avons-nous pris un

loin particulier à les conserver et

même & les accrottrei

Noua avons d'abord fondé une école

{oreatl«r« afin de donner à la pro-

ivlnc* le» ingénieurs dont elle peut

KTolr besoin pour la protection et la

surveillanre de ses forJt». Nous

avons créé un service forestier dont

le travail a déjà produit les meil-

leir» résultats. Plusieurs provinces

du Canada ont imité notre exemple

ou sont en voie de le faire.

Noi-s avons organisa un système ef-

(ieac-! de protection de la forêt con-

tre les incendies. Grâce à ce systè-

me, a.issi bien qu'à la surveillauce

attentive de no» agents, nous avoiH

épargna à la province des pertes

con3id^rai)Ie.3.

L'''i veniug Xewa" — qui nous eat

bien sympatbi'îue, comme voua au-

ve'; - disait, il o'y a pas longtemps,

que, RouB ce rapport ta proviuce de

Qu5bec était de beaucoup en avant
des autres provinces.

Nous avons organisé le service hy-

draulique que je viens de vous men-

tionner.

En 1912, ûous avons porté le tarit

des rentes forestières de (3. & ?S. et

nous avons augmenté les drolta de

coupe de 50 p.c. Gr&ce à cette aug-

mentation, la province, dans ce» qua-

tre dernières année», a retiré do se»

bois et forets un revenu de 16,370,000,

soit près de 60 p.c, du montant Qu'-

elle avait pergu de cette source pen-

dant la décade de 1900 & 1910.

Nous avons créé, depuis 1905, un»

dizaine de réserves forestière» et, à

ce point de vue, noua laissons dan»

l'ombre tonte» le* autre» province»

de la confédération et noua noua som-

mea placés & la tête du continent
atnérlcaitf.

En 1910, noua avon» prohibé l'ex-

portation du boia coupé »ur le» ter-

res de la couronne et cette inmiva-

tioB s en pour effet de forcer plu-

sieur» compagnie» A ttablir de <K>lir
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M»l« ]« n'en finirai» n.. ^ <• .

•»»Pte pour 1, Chef ^yl^"f^ "

f^ " dtpenaea orajaair— . /
*. M. oonmneaa rt *^* f

"**-

*• dn capital.
"^«M an oomp-

«•'tr^'L/^"^*'» '«"baient-

••Amérique ,M n^t r"~T"" "'

"• »!»•« «t •deir;.?,'!'
'o^*'. 1»

SH r,
dépenses ordinaires >•" Pourquoi feri,<„.

"""«^M .'

Notr. / '«'^«''«-''ous autrement?

« P« *t« aTr°: r"" - -•« -t-

*« " U67 iru"'
""^ '««• 'Wéra-

»• *-b"Jrtj^"'''°" '"''--
" de not~

Impenses ordlaal-- ue notre gouvernement 7 a. ^
«« parler ainsi. ,„.„„ 7^ \ ^"^^
"«<>". P^o-ncés par"'!'""' !-

--««"on ^'Zt^^T^«tr« n-aralent. U veux w.n ,'e re•om.altr,, », l-ononlseienc. de. Oo"

--19—

^".dw Sauvé et d«Bo,d
•»»»• U don d-nWdnlté ds.
nuj. on , eontnm. d. dlr.W«« nn nom dan. no.
loques.

I

De lait, n. trouTe^^n p„^
Prt" de dea, million, u ob no.««««™ ne retiraient^
R*;VfiNU DES EDIFICBS

PUBLICS

cene..^
^""Plon du reTenu de. H.

ceP^onr-r^rc^rL^-
«u ..t 1. même en 1915 ,„.rSl^

»• I. entretien de. édlHee. vam^
• conté «,917,645.06

^^
Faudralt-U laisser tomber no. «»«ce. en ruine. ?

POUR LES OUVRIEHS
lO- Le service dn travail n„.

coûté 1234 'B1 SA ,

"''^l non. •
«27,199 98

•
"'"' "^^ ''»'''««*»^

Ce sont des services nouveaux ^indispensables. **

„
° 1 initiative et de progr*., „„„,

que nous avons adoptées dan. k ^a améliorer son «ort
D'abord, c'est à son intention «,

^ a.i «oies du Boir et à eeDi.le» arts et manufactures aL^
avons construit ,es écoles 'tXZde Québec et de Montréal rfZk-_Z
tionn,ee„esdeBbaw.„it^,r|^
toookeetde BeauceviUe. A-pr,^



"fcoùj uchnUmi, M. Oou«ln«aa di-
ttt A Bherbrookt :

"0'e«t on jouTernemcnt eooMrr»-
•i"" «m, 1« premier, Ht roter, «
y*' '*'* *'ibtlif pour encouragery—

i

lritinent teehalqne dans cette
WKflaeê".

Vantardlj» doublée d'une faumeUt.
A.0 conn a» l» «eulon de I89e-Ï7,B «Inple député, M. Marlon, (tt

BB 11 souTaniement Fljma) Bt ado;^
tw un* loi pour autoriser les eooaclls
il* cités, ds Tilles on de villages à en-
™oragw l'Instruction technique. L*
latt qoa le Ull fat présenté par un
impls dépoté indlqne asses qn'U
'»<*onlalt aueon subside; car toot

hm accordant des subsides doit iti»
?réaaott par on ministre.
n cnnTient d'ajoBter qu'aucun coo-

il monidpal ne s'est. Jusqu'à ,

••T. Préraln d^ dispositions ds est-
Is loi.

Nous ayons créé nn bureau des 1ns-

Psctenis d» loanul^turca. Institué ot
tilbnial d'arbitrase et de condUa-
tfc«. rendu obligatoire l'emploi d'ap-
Par»l!s pour la prévention d'arei-
denta, réglementé les conditions dans

lesquelles les femmes et les enfants
sont appelés A travailler dan» Ua
usine», adopté uns loi dès acddents
du travail, organisé des Lureani ds
placement A Montréal, i, Québec et A
Sbertrooke, adopté la loi des habit*-
tto^ salubres, etc., etc.

DIVERS SERVICES
U. Divers services tels que l't»-

W^ffthtm, te ecmmlssion des otilitéa

|
*MIW«^ la commission des saoz

NiiiiiiIh, la refonte des «tatula, dn
hads municipal, les penslous anz n^
plorés retraités, le subventlonneomt

dM asnatotlnma antHabereolenz, tt«
tu., mas ost catttt ^l,mJS^tJl.
U. Nous avcois, poor owa eonlot^

msr A la loi, dtpoai te batenes <a
prix ds cbcmte ds (sr da Mod. sotl

MM.1M. I

U. Nons avons pa^é fl*IJ*l.» tm
aobventlotts d* ehsmln ds Isr st ta
pont d« Qnébae plus tllO.tXl.n sor
1* prix d* propriétés et avons sTsa-

eé 1380,000 anx hdtelisn A tltrs dM»
demnltés.

AIDE A L'EMPIRE ET AUX
ALLIES

14. Nons avou éooA tm,*M.a
A titre de contribution ds gnerr» A
nos mtn»patries l'AastetsErs, te
«**nee, et A te BslgKins.

H. Oonsineso Bons raprodté A
te dcrnitrs sesitoa <a a'avair pu sa-
ses laK ponr l'empli*. Qati bein typs
ds glrooett* est te chef da fOppo.
sitlon :Aujonrt1>Bl, n nona npioefas
ds n'étr» pas asaea c*nér«ix I Hier
—fonr préciser, te > Inte ISl»-, U v<».
tait avec ses collèrues ds l'Oppooitlaa
ans motloa ds csnsun A l'adiresas da
goQVHnemeat, pares qns te mJslstra

de« Travaux pnbac», l'hoaorabls U.
Tasdi(»e«u, ajÊit ecnnmls te ertoM M
déclarer, A Ton»tu. que si jamate
rAngleten* était m daaxw, les O»-
li^àim^iaatitiM m Imlant na d»
TolT ds voter A aoB seeonra I (pag*
M3. Jonroanz ds fAssemblla légte-
lativ^ 1»«).

BARRAGE DU ST-BSAURICE
U. Noua avona nvsaeA »71,tST.M

Boni te bacraga dn 8t-IIaniica.

D'Aveoel prétand -"que te aeoat da
l'élévatloa de rAn^ctarra sa Us
alèda, te mata da aa ililiii— indu».
bteDa st da aa aondotes sxpanata«<
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•

^

_— ••»• "tu plurt __^
li kuuniiy MAst d'na monda aadi»
MM «*• |Bl «s c* UteU «t l'aawt
dMai moud* nooTeBa. La lortnaa da
•'•"«'*•«• «at dana aaa ndOM da
MMUt". Bat-oa qoa notn boolUa blas-
cba, Bdi niiUtaia da força hydraoU-
qoaa aa tenat pon Qaébaa ea q« ta
*«in!a lait ponr la Métropola T

Noua la cro70ii«,at a'cat ca qui noua m
ladolta à orgaalacr.dapiila la dernJ»-
nm Uatloaa ctotnlaa, na aarrlea fcy-

iMlltH t» laa eammlMlaa dm a»az
«oœ««»» dont laa attplbntloiia otm-
«l*aBt » elaartflex noariTUrcs at no*
laea, A Mndlcr Ica moyena i prendra
• HT r«snUrlaer la coura dea mu.
et d<Talapii«r la ptriasanee da noa
ebntaa.

Laa liuTacea actuellement en __^
truction anr la St-Maurica et aor la
St-Praaçoia.ponr lesqoela noua arona
payé lea mont&nta d-deaaus, tteioi-
gnent «nîflsanuneiit de l'activM d*-
Ployte par la commise!on dea Eani
DoBTMtee. Par la barrati; du St-Mao-
tlce. noue allona créer le ploa grand
réaerTolr artificiel dn monde, réaer-
»olr plaa qoa double de celui d'Aa-
•ooin, mit le KU, le pin» grand qiil

ïctate aujourd'hm, >

Meaiieure, Je Toua donne rendes-
H»na, Id, dana cinq ana. pour cooa-
fcte» la aomme d'énergie, d déTelop-
fomt. de progTèa et de richeaaa qoa
Modnire pour nohe paya de ce tra-" etgantesque.

PRISON DB BORDEAUX
U. Noua aToaa avancé |3,SU,4{4.4T

Po^ la eooatmctlon de la prlaoa da«-*•»« at dai palala de juatica da
»«<«»«I * da Mont-Laopler, et arou

fj* U.IU.UO.U pour la coaetrue-
boB d'tdlUcea prorlnclaui.

^*«'- ïfaaaleun. J'ai dit U priaoa da
Bardeau

: la oauchamar du Aai da
l'oppoaltAon.

1^ rapaodea greca, d'aprto PUtos.• PouTaleat rédtc' Hon4i« aaaa
tomber preaqna ea coaTolakaw. Im
n»tlOB da la prlaon da Bardeau
la m«ma «fletm U. Oou-loeau.

Oetta prlaoB a'Hait paa aneora
*««*"««» qo'U y voraM oa aeaadaUau préeédent et depida aapt ana,
•u dau dendirti Uaettoia («néra-
lea, A chaque éleetka partlalla qui
a'eat 'aka dasa la proriaca, * ebaque
aearioa, depula UM, U noua m a p»i^
U, Paru et r«parU ponr arrlrer pi-

teuaement t U demllre aeaaloa \
d<poa«T MIT la tabla de la CSiAmbre
trola on quatr* aHfl*Tlta de gardée
dtmla et mécontenta. Pt eca affida-
Ita, U. Ooualneaa ar -^ a paa pro-
dnlta aTee i ,» deuand* d'eiwuéte; ca
tanfaroB coneerra Uaa aa morgna va-
nlUuaa Juaqu'à aoa «Kg* de député,
maU U > troOT» paa la courage da
^«naader lea enquétea qu'o» lui a
mainte» (ola otJertea, U a tout 4|iiple
meot demandé un rote de eenanre con-
tra le gouTernement. (Procia-Terbaux
de l'Aaaemblée léglalatlTa, U maxa

Rt Teut^on aarolr aor q/ool i«iia-
»«it lea dlatrlbea de M. Oonainean au
njet da cette prlaoa qna uom avona
eowtnilta parea qa'eU* était a^caa-
uln at qui a coOti Doiaa dut qwmatntea priaoaa da «Ma
ttB»pa et aa Améri«iMT

Veut-on saroir ca «oa ,

oa fameux affidavlta, momtmaata <|
tldicala at da tolia T V«« paa*« «
lo«v Mc laa «cbaatUliaa aatraiita a
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"Au i.iinie.iips. il Bintrodirlt «lul- Jour i>.Drt«n* ^.,
VutoU de rean diui. "U ca« «tV« " ana et 7 emplo,»
•Wlee 1- PMTT» prUo„,ue« » " """"«"""«t l.OOO *,«« ^ V
«Ter b plancher. **" homme» chaqw Jour. M. OoiM-

"élC.*
*!*"?»«• • '»»* «nrtdiidoli «" loi-même a-, pm, 1. eonr«,

».„îw .'. '* '°^*" «« on ert "P^ter cette folle et abaurd. *obUgé de donner denx converte» anx *"»"•
'prUdnnlen. „„, „
•Le e«o»^ ^ ,

O"'. U ne reirtera de tou. ce« Kaa-

••la fe^.?, ''.
^'""^ * ^"^^ ^^ '"aglnalrai, de ton» ce. moUla^feinmeji un_pnsonnier qu, venait « l'ai^. We ce qnl rerte de. bnlle.

de «avon qne «onHlent le* enfant»
;la brise du tempe les emporte déjà

ers le néant.

Messieurs, je ne m'arrête pa» da-
vantage à ce .candale avortt. mal»
3e vous demande de retenir qne U
prison de Bordeaux a tté honnête-

J»ter K.n mari, d'entrer dans 1»
_;«llnle de celul^i. .„ ^,„, .„„^
le de ton» le» autre» priaonniei*
"Le By.tème de fermeture des por-
tée A la prison provoque de la vl-

_

bration et fait un bruit d'enfer Atroi, ce,ta pied, de distance on en- Prison de Bo.

•r li: '":zT:,t:nT^'^' t\ '"°=*™'*' * "•- >«• -«.u.
"Quand on ouvre le. porte»

" ?'• Il ^ ^'°^''' «^ ""' »-'• "'"o-"
"Jw ftrme, elles ft^'ent^

° ™''™" "" "-' ">^ P°" «
;;:- P^.onnie^:rrmVre.Tard« ""'' '' ""•

rZrTmt"' "/""* '°" ^ ""- INSTRUCTION PUBLIQUE
^^

"u ,01g f^ re«tent tous énervé» et

"llm"» ''T "'""P«*" «e penser A „ ";. C<>»t^^i'-ement à ce qu'a fait U«m fin dernière. Parti conservateur qui, de 1892 AL« EMller a fait "overhauller"
"'^' ,*'"''''"'^t ^« »75,931.35, .oit U

"aonauto
à !a -machine .hop' de Tv- '"'"°"°°'' '^ l'instruction

"l'T prison durant le mol. de déc.^
'"""' "°™ ^^•°°^' ^' l*'^ à 1915,

"bre dernier.
aecem- augmenté ces subventions de |1,06S,-

I! 7 a beaucoup de sac. d, f»rf„.
^'^"' *°'* ^" "•''• ^«« ''^"'"' »'•

••enta.c«s dans ,e grTn'er àTin J"'"""'-""^'"
P'^^ « crédits voté, en

•daus la cave à charbon II 1
»' ''" '^'^ ^'°''=' «''iS'-icuîture, de.

•de .7.t..H..._..r"''°°'
«t •'« -af écoles vétérinaires, des école, ména-

gères, (les écoles d'industrie laitière,
'

dc:s écc,l,'E fcrestièrcs et d'arpeutage'
'

que, dans la même période, non» ^

avons augmentés de 152 p.c.
'

Gr.ice à CCS subventions, que noua
avons faites a: ssi largm que le. res-

M= !/.. VI.
—"uu, et les rat.

de
1 établissement .ont trè. gras"

Quo restera-t-ilde ces élucubral
t.on» ? Ce qui est resté des extrava-
gances d imagination de M. Cousi-«au qui, en 1912 _ vous en rappe-
lez-vous 7 - soutenait que les entre- avons (preneurs de cette prison avaient volé
au gcuvernement 700,000 tonnes d f T "' '" """""^ '' ^"""^
Pitres

! Or, pour transporter ces ^7 °™° "'""' "^"*' '" O""""»
700,000 tonne, de pierres, U eut fal u

'" *°"* ''°'" territoire,

cbarroyer au moins 1,00 tonnes par Z",'"'"'",
""'*'""'' " '^'" ""«"»"tonnes par ter d une façon considéxable le .a!al-



^JâdA

n de noi inelituteurg et iMtltutricei.
•t noiu avoM augmenté le traita
ment de no. In.pecteur. d'école, dontM. OoMlnean parlait avec tant de
mépris lor. de U dernière .esslon
nou. avon. également pu fonder de^
«eole. normales dans toute, les par-
tie, de la province, et nous voyons
aujourd hul dans ces écoles 1,500 èlè-w. quand, en 1896, il j en avait
moin, de 400. Tous ces élèves ac-
quièrent dans ces maisons une vraie
formation pédagogique; ils gagnant
leurs diplômes, et nous les trouvons
actuellement au nombre de 1,000 près
distribuant le pain de l'instruction
sur tous les coins de notre bonne pro-
vince. En 1806, nous avions à pein.
200 instituteurs et Institutrices di'

Depui, 1908, nous avons, par ce.même, subventions, assuré la cons-
truction de 115 académies dans tou.IM comte, qui nous les ont deman-
dée..

Depuis 1905, nou, avons distribué
rratuiteœent dan, les écoles publi-
que., .ou. le contrôle de commissal-" <»" ^* «yndic, au delà d'un mU-BOB de livres de classe et de prii.
Nou, payon, à nos commissions

«solaire, «.66 3-4 pour chaque élève
«uand, en 1896. pour un nombre
moindre, le parti conservateur ne
payait que 79 cents.
No. école, du soir - les écoles de

Morciar - le. école, de l'ouvrier -
ont fréquentée, par près de sept mil-U élève, quand, en 1896, on n'y trou-
vait pa. deui mille élèves

Jû i:f?'
.°°"" ''''""°°' P'^» "-•mie école de coupe et de couture

non, en avon. maintenant au-delà déM. fréquentées régulièrement par plus

d» troi, mille jeune, fille,.

Nou. avion, moin, de neuf cent,
élève. A no, école, d'art et manufac-
ture en 1896

; nou, en avons main-
tenant prè, de trois mille.

Grâce à ces subventions, nous avons
induit le, municipalité, scolaires à
reconstruire et â meubler à neuf des
centaines de maisons J école qui, cha-
que année, ainsi que l'attestent le,
rapports de no, inspecteurs d'écoles
deviennent de plus en plus et de
mieui eu mieui fréquentées par nos
enfants.

M. Cousineau pourra crier aussi vi-
lainement qu'il lui plaira que la pro-
vince de Québec est à la queue de la
confédération en matière de finance
et d'instruction

; il n'empêchera pas
que, comme nous l'avons (ait de 1901
* 1911, c'est ici, chez noua, que pour
le. province, de l'est le nombre des
personnes sachant lire et écrire aug-
mentent le plu, rapidement.
Pour toutes ces fins et pour obte-

nir ces résultats, pour créer et déve-
lopper no, écoles techniques et notre
école de, haute, études commercia-
les, pour notre école polytechnique
pour nos collèges agricoles, pour no,
univermtés, nous avons dépensé $9-
598,841.81.

'

M. Cousineau pourra nous repro-
cher ce. subventions, comme il l'a
tait déjà, mais le peuple qui en a
profité et les a approuvées dans qua-
tre élections générales, les approuve-
ra encore une fois le 22 mai, nous en
somme, convaincus.

AGRICULTURE
18. Non. avon, dépensé pour l'a-

grlculture-non compris le subside fé-



.'mr

-Zi—
dfral.-pour. la voiiif, pour le* poota
»n ïer et pour l'abolition dw barriè-

re» de ptegea, pour la colonisation—
pour les cultlrateur. en un mot, -
116,078,203.17.

C'est dans les temps de crise, com-
me ceux qne nous traversons depuis
1S12, qne l'on comprend toute l'im-
portance qu'il convient d'attacher A
l'agriculture. Si, aujourd'hui, la pro-
vince de Québec souffre d'une façon
moins intense Que les -lUtres provin-

ces du Dominion de la dépression 6co-
namiqne, U faut en attribuer la cau-
se aux habitudes d'économie de nos
populations ruraleB et au» progrès

do

croissanu que Ingritiiltiire n r'.:,VBH
chez nous, grâce à l'esprit d'entrepri-
se des cultivateurs et grâce tgalemant
aux efforts 'ructueux du gouverne-
ment, i

Le budget de l'agriculture,
était de $163,494.0' en 1895-96
$218,600 en 1905 atteignait, en
1914-16, la somme oe $437,142.72, in-

dépendamment du subside fédéral.
Mais ce budget n'indique pas le

montant total de ce qui est dépensé,
chaqu année, en faveur des popula-
tions rurales. Voici un tableau qui
fait voir l'ensemble des dépenses fai-
tes pour les cnltivateur.« pendant les
années 189(!, 1905 et Ifilf.:

18SG

Agriculture(budget de Ja province) $16.3,494.09

(.'hemins de colonisation 100,000.00

Amélioration des ghcifins ruraux . . :i0,20

Bons chemins (Loi de liil2). . . .

Ponts en fer

Baxrièi-es et ponts de péaccs ....

iieiî

rien

rien

1905 1915

$218,600.00 $4,';7,142.72

130,000.00 225,000.00

9,661.88 341,226.00

rien 5,71.3,082.85

6,000.00 210,000.00

rien 21,285.27

Totaux:

11 serait peut-être un peu long d'é-

numéi-'^ tout ce que nous avons fait

pour aider au développement de l'în-

ilustrie agricole. Tout de même, qu'il

me soit permis de vous rappeler que
nous avons favori>ié l'ei.seignemont

pratique de l'hortioiilture à l'école

primaire, aidé à l'établissement d'au
delà de 40 écoles ménagères depuis
1012, nommé des agronomes de dis-
triet dont la mission est de vi.siter et
de conseiller les cultiv.nteurs, fait don-
ner des cours abrégés d'agriculture
dans à peu près toutes les parties de
la province, aidé à la retcnitruct on

S2(!;;,.524.0» $358,261.88 .?C,947,736.S4

du collège agricole de Sainte-Anne-de-
la-Pocatiére, à l'agrandissement de ce-
lui d'Oka et subventionné celui de
MacDonald, poussé de l'avant une po-
litique de coopération agrico. , tra-
vaillé à l'établissement et au déve-
loppement de la Coopérative agricole
des Fromagers de Québec, encourag

*

de Vingt façons l'industrie laitier,
aidé au drainage des terres; veillé b^
l'amélioration des troupeau.v, favorisé
l'.ivicuUure, la culture du tabac, l'a-
piculture, l'arboriculture, etc.. etc.
Que toutes ces réformes, ces initia-

tives et ces encouragement.? aient pro-

(

^
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duit <n,eu.cuv résultats, il n'est por- cette ro.,to... ^ ,".3 à personne dVn douter, nous en Lut .r» '
'^'•' """ "*""' *

avons la preuve dans le cont;ntemen° relttabrr'",'
" " "* ^"''"*"*

l'aïaance, la richesse dont jouissent ^^ff ,?"" '^ t'ouvernement fé-

nos braves cultivateurs f^™''."!"'
-''«tait chargé de construir.

la jetée de Laprairic, n'ait pas encor»
VOIRIE "'fe à propos de le faire. C'est plu»

Du .10 iuin lOfti; ;
qu'une négligence, c'est un parti pri»

nous at dépensé unef'"
'''.'' '"'\''°"' ""^"^ "" "™' '^ '"' '^

»I1.98.3.009.03Zr"la v^ir"" '^"
''™^'"'-

tion d. os chen,in u n,,t^™
'""

l"''^^-^""'
«-' nous terminerons bien.

-^^.^Htab,=t ;=',rrd:: :^:-]::zr
'^*^^-^'-*^^^' - ^

r: l'^T.!.''^ .^^^.^ "- '«— En 1008, a , ..., ,„,„„„ ,,^„ment e;, ft^eur de lamélioration de
notre voirie fat véritabk.mcr.t dé-
clanche dans cette province
_Que cette loi ait été populaire, nousnen voulo.is d'autre preuve- „ue les

faits S'jivants:

dée^%- '"^r"''*'
""'""'= ""' '^''^' "«"^-

a«e, 2,„ Municipalités avaient déiàdemande de bénéficier de ses avanU-

Quatre ans après l'adoption de la
lo. de 1912, $8,1C2,574.4.3 avaient été

^ôfZ ^"-^ "'""i'^'Palités et $4,13

milles de chemins entretenus systé-
matiquement; aujourd'hui, il y en a
environ 18,000 milles.

Depu:s 1908, grâce à nos subven.
tions.près de 12.000 ponceaui de boi»
ont été remplacés par des poneeaux
en béton, en acier ou en tôle ondulés
sur les routes de cette province

l)epuis 1911, :; s'est tait au delà de
1^00 milles de macadam et près da
oOO milles de gravelage.

L'opposition a prétendu que la loi

725.63 avaient's'e-;vr'rTa7on*it^,''''
''"' !?°"' "'™'"' "'"^-^'^ !»">• ««et

de.s routes provinciales. Bf"'::; 1"^
h

'" >'
'""'^"»™«°" "d^ bouts

«pondre au désir des munictalit" nr.uv/'"',"
"

''"'^ ''exP-ience a
il aurait fallu, de 191^ àllm Té ?,

""' '='""™» ""^ Etats-l'nis et
bourser une ..omrne de $23 OOf 000

" ^..''''- l"*^' l^^'^ à cette politique
»"-^- -

»-^,"Ul,O00. d encouragement et de liberté, lesApres quatre années do Lrava,,
nous avons aujourd'hui des résultai^'
a mettre devant le peuple.

Nous nous félicitons de ces r.sul-
tats et nous .-ommes convaincus ...j'en

impossible de faire davantago.
Nous :won3 construit la route

à Utat de Nevv-York. D'après le t-n.oignave
rf.. j,,urraux conservut.M.r.

, . , " -' "= uuerte, les
bouts de chemins améliorés s'ajoutent
petit a petit au.^ bouts de chemins
améliorés et que, en définitive, ces
bouts de chemins disparaissent pour
faire place à de belles et longues
voies améliorées.

_

Ceux qui voudront bien se donnera peine d'c:<aminer les planches con-
'--nues dans le dernier rapport du
muiislre do la voaie, se convaincront
nu après trois ans seulement notre po-



^^ ce. t^BÇon, non «»1«»«'* »»*

" "
. , _ •_. i„c nins Dressants de

«en compris ^c-^.P.^.--;--^j^^
"ce'rtins conservateurs vont r^;;

faisants est celui qu.
~"l«f

''^

p,^X-verbaux de la dernière ««ion
|

„iew à notre province, P"'=«^»^
rVon y verra que M.Sauvé ne de-

»an..on ensemble U «.t un succès

«^^X/;/, „„e enquête, mais pjo- ^

complet. . .
^^^it tout simplement une motion

j

Quand on écrira TOsto.re de la '^i
'«"^^^..^^fl^nce." ., .

rie dans ce pays, l'historien unpartia de no ^ ^^^^^ ^.^.^.j p», dj

r r r S-:ere.^s^^ r'nT.rriXvi'^^ ^

irvldT;roU.."e-..^u- -;-f-i>^^.%our,usti.ierun.

"""""Lt fa e PO- donner de bon- ^""L^^X^ L^.^y. de voirie, Mes- p»

3i„eau et s am,s
q^^^ *°»* '^'*

"""t dont les rodomonts de Vop- ge,

„..^^tirr«uis r^. --rsrrnt\rVd- d«n«.^

oales.



mzm ^M^ b.LiSP*^ «2?^ik#- 'i

nous aUoM I. faire devant le grand J.^ T" *°"' * «*" d'cncon».
Inge, le peuple de cette province dont f^.»*

"'"•^tî»'» et, dan. les d«
"00. attendrons le verdict en toute T^Z^ "^^ '»'» a^"»» dépe».
«onfiance. ?"'*•<•« *2.000,000 pour cette er^

de cause.
»••"

.

LES PONTS DE FER ,/« "«/e" «lo meilleure preuve po»
'

DeBMia 1908, nous' avons dépersé. anf^i,-*! -^"^^ "^^ '» «>'™isation
PO»r la construction de ponts d/fer^ à li^^fr./'

''^'"«'î- ^n 191:;
une somme de $885,000 .^S^ ^ '^""^ quelques colons dan,
,Le, subventions que nous avons gé- io^i^'a"!!' '^"V'^"' "^^ »"-

nerensement données aux municipa- de 2 oT'âl,V^?""" ^'^'"'«1*
hte, ont ,-oduit de magnUiques ré- a^^ ve^Lfa .^"/"^ """ '
™ltats. .,nsi que le démontre le ta- sont dl? pa^fl

''"' ''™* P'""'-""'
bleau suivant: „

"'°ej« Partiellement en culture et
Nombre de ponts cons- L i onf ^Z^"^^ satisfaisantes,
traita au 30 Juin 1915. 322 dana llZ

*
' "°" ^''"" -""-^dê.

Nombre de ponts en 000 , »
^'''"°™' «" delà de 20^

construction .... 4=; hÏ
° «Présentant une superfici.

Coût des ponts consl
''

vlZ^ I:'^'^ d'acres.'
''"''

truits, 30 juin 1915.. «1,977,317.55 été émi, par f. ,T'T' """'"• " »
Coût des ponts en cons- re. et Mr.? "^^P^'^ment de. ter,

"^"«'io"
• • . . 5l2qo,„ f™ : î^ ""'«"' ""tant de let-

• ^12.923.33 tre. patentes que dan, le, vlnrt an-

PÈAGES "'" Pr«cM,.utea. "^ "

En 1908, nous avion, •
/^ «* ™ j«" facile que celui de crier

«air, dispa^aCVX.Vr" ''
ZT^°T''°''""''^'^'-^o.s.

talent dans plusieurs pn,)^ T . "" ^ °'""'^'' '""^ ''o- m'indiquât
province. En 909 „ous t '^ '^ """ '""' ""^ P™^*""- de l'eat o\"

^^•on et qui nous flit' rapfn e'n"
" Tu^d^t^T: 'T""'

^•à^wu;r:r":•u,rd.^"'T '' '?"" -' "'L^^rr
« 16 chemms à barrières, formant

. ;»o';v;r™Vt:'^:toifr'"-.-
recapitulation

cetU .bientôt les de!nièr:s\a:L:r:ér m!V? '^" '^'''^*"°"
^' ">- '«

le rop- ge, qui restent autour de Québt'dir l™ ,
"

." T""' '" "-""""^^ ^°"
» notajwraîtront. Le 27 mars deniTer \Z ' '° ^'™" ^' ^">^'-' * sa-
enquÈUavlon. dépensé, pour cette fin une T"^ 'J""

'''''°""°° "^^ P^"^- «'
aenan-i

'^
^'"' ""e la construction de pont, en (er. pour



,OB,txtietlon VWBa» prortadwa, h

S;^ W ta P.W. «• l'ti» d.

fc,tarTOl I* «• lIonMAorler, poB^

Bob 4« 1. J«a«^ >« l*giBlatlo0. ta

-„„^rtmB^ «fil. »*«. '*=• '"'/°"

M eea ««» paiement» forment on

nantuit te $100.191,115.95, «>tt »!,-

tn^OSA 4» motos «ne le total im

nœttes.

n y »TBlt le lŒ infllet 1905 nsi^

f(S.e8 en a«p6t dan» les banques; par

Mut», fl y avait nS8,9»5.74 4e min-

llats êmla et non pay^e.

BxoMent de» recettea

lur les paiement» ... ' „ „
ponr 1905-1915 „ - n.857,20a.n

Dans le» banone» le 1er

jofllet 1905 151,665.6»

»2,008,869.M

Handata êmi» avant le

Ur JnUlet 1905 et -
parts depuis ... ~ 196,985.74

Bncaisse U M Irfn 1915

n.811.883.7»

Iten» les banqu» lï.612,U9.«0

Ifotna oUquei —
Amis et non —
y.y«. S00,»76.05

tl,SU,8«3.7B

VoiU^ Meesian», le Wlan de notre

.toi^rirtatton dwm. 1905. Oe Wlan

aea le sonmetton» «ans cratote » 1
»-

tna» de ton» 1» eomptaUes, da ton.

yugBOom d'aHaln^ d, ton» le» «««

tro. de U prorrtnce, et nous .aTon.

« rsnnee «ne ton» l'appronvaroot «t

k atifl^vnt.

LE PROGRAMME DE M. COB-

SINEAU

1^ Jour même de la dissolution dn

parlement, le chef de l'op..oBitlon.

parlant ft se» 23 Hdèle» du club 8t-

^brlel, annonçait qu'il «"ait renn.r

,„ partisans pour formuler avec eux

„n programme qu'il «"-"^"^'^^^
„ssamn.ent aux tleeteurs

«'J-
P^»"

vtace. Il est allé depuis au Mont-81

^t et du buisson ardent ^es vo>^ l^

auraient criÉ qu-avant de r»*"^ *

de donner des programmes de r for-

„es U laut renverser les dicuî d ar-

rile et de boue que ses amis se sont

îomiSs et qui en imposent encore ft

un grand nombre d'aveugles .

M CouBineau s'iUusionue-, .1 n y «

plus a-aveuEle« dans son parti à Q^
11 en impose. Les bKues et 1«» im

paS^ sans nombre qu'il a commis de-

pS^ qu'il est en ttte du 8-°^ '^
^n'il est en train de rn.uer sont eon

!"s de tous, et ce sont les conserva-

Crsqui les premiers, lui diront 1.

n;i qu'ils -'=«'-^^'""\"t^.
p,e de porter plus longtemps le man

Z^ d« grands citoyens ,m furent

leurs chefs dans le Passt.

roousineau, Messieurs, 11 vous la

«t'est revenu de la °>°'"'»^' •*!"

«Iramme; il n'a qu'un aPpHit. '»»

To^ appétit du pouvoir- "Metton.

^gouvernement Gpuin dehorc" ela-

niet-û' EtU croit que c'est » to-

inriant et en calomniant .es a^v^ssl-

« comme U le «ait depuis qnU .«»*

ims la carrière poUtique qu U va ga-

gner la confiance de. brave, gen» d.

-rBrer°brJ,U.lu*.««0.n-

Bâ Grandeur Mgr de Montréal daa»

U deasin de dtmoptrer que le gonvar-
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•™« «»«*,«*, «^
«""fa» ««rt» de l'<cft«ii, wdd»^
«»«nu» de lot «t 4a caii«d«nc» m
"^«™««* «t pfttaœat «a. iS.

£*^'ij;™~ »» f«fbl«e,. toa,«««™ d.rali> a, ta» ettoWrt^

«« ««omme, publia pteéM. d. rha-

f^*» "• Pa. «mr ta™ trop^

"»«t llaMrtt ctefraL
"Toatrfol., noœ n. ponrons I. tal-

ta fa^œ
. éman»e. On .e fa« nn fcn

^u^", "" •* «^nrtatlon da pro-

«» dtt «onrent,
^^

^"' * "«™«»««» dn prochain", d.

«^.a TOI. mai, TOI ,H« p„ ,^

^rt*^»» «te «S,: ^ M«rf,^«jpa. taw» «temdta. h I. «rf,Mi. lia mst MBCkate

I«A CITE DE MONTREAL
"• °°'*"«a» m» nproci). B»m «t

^**'»'« do «flalw 1

••jnHw «m». Oamiuantpi**

i«nr». QDsnd ton» tq, tranîiiS

™*«°" et oppotltloniiirtM de *wSta»«.c». déclaralert, MM.^

et de lenr vote la légielatlon ,CjhU

PERORAISON
Monslenr le PrCsideLt et Me-iem-

fc«voaea.„:a.depa.'p,^t^
*>te«te attention ,„» VoM m',« aimablement accordée- Je „/
«tiens Pas davantage
Voulez-voue none pemettre fc eom-PWer la réalisation de not^ -^«ramme de ISis 7 -o^ ",

* "**
d-irt A ^ Vonlesf-TaoB iin.«W A cinq an», nous n'ayon.S*»d. belle, et bonne, «eota-i^t^« nos campagne,. ,e. „„

™
veuee et les plu, andennes k. nin.mod«te. connne i«, pT^^SaS?

"* «eadémle» de pn^fon, toM«ron. faK naître depuis IMS 7 vZ
ta»-Ton. ,n. le mérite d. no. tnrtM.-fa-" et insUtutrices ,olt de nrfe^
«tenx apprécié, lenr traitement «««.«augmenté et leur .ort gén«™,^
•»«lo,«7Von,«-,ons,n.„oJ3
PMtion. notre programme de i'-rrt-
«"ement technUne, m créant dee ée»
ta. nonvrile. dan. toae oo. e«^



y**'**'» T Vonlez-yoTU-ToIr l'èri!—Jim don KM tadseta $ ppt»,
OTiV t Vonlez-Tons eonserrer pour

I pnrliiM raxeellent crédit qni
»tlon UMrale, depnla 20

C f**. Jnl donn» ? ' Vonlec-roiu
ma* mettfona tonte* no« manid-

Hat dt 8« conitruln de
bonnu routa 7 Vonlez-von»

l^ila oinalmction des rontes natio-
ata aott eontlnaêe et eomplMée 7
VtaMlaToua Tolr notre province ponr-

1 dasa l'ordre, l'iaion et l'har-

«s marcha ren le rôle pré-
st qat lai est destint dans

I eonftdtratlon 7 i

81 s'ert là votre deslr, la rêalis-.-

Utm vona en est facile : votez pour
Isa (sndldats qnl nous font l'honneur
'•ppronver et d'appuyer notre poU-
tàtpa

; votez encore comme vous l'a-
ns tiit ea 1897, en 1900, en 1904, en
ISM et en 1912. Donnez-nous un nou-

. témoisnage de votre confiance
;

croyons l'avoir méritée et nous
i en montrerons aussi dignes que

winwinaiasaDts.

En terminant, qu'il me soit permis
te dire a tous les braves gens de
nxAn province

: TOURNONS-NOUS
AVEO CONFIANCE VERS L'AVE-

Notre grand compatriote Sir Wil-
fcid Laurier prédisait, il y a déjà
plw de 15 ans. que "le 20ième siècle
««»lt le siècle du Canada." Cette
prophtle patriotique se réalisera,
fta al la conviction au cœur.
D jr a une douzaine d'années, le très

koaorable Joseph Chamberlain aver-
»««ait ses compatriotes que leurs en-

fanta Terraient la Canada av** umWuteUoa pin. fort, ,„, cu. a,
I Anslaterre.

HauMons-Bou. done ven l'avenir™ "1^°'^ » oot" P*y., falson.
QTO nofi» province t tienne le rana«m lui ttt Ai,

^
Elisée Reclus, observait qne l'aar-
mentatlon annueU.' de la population
franco-canadienne dépassait ceUe de
la Fraace et que, "suivant la même
proportion, U Nonvelle-Prance l'em-
portera sur l'ancienne par 1, nombre
dea habitants avant U fin du vlnzt-
iéme siècle."

Depuis 1871, la population de notre
province a plus que doublé tandis que
celle de l'Ontario a augmenté que
d environ 60 p.c; et déji u pop.'--
tlon de moins de vingt ans est aussi
considérable dans le Québec que dans
la province-sœur. C'est A dire quedans quinze ans tout an plus, aotri
province sera la province canadienne
la plus populeuse, si elle continue sa
marche en avant dans les voles du
progrès; car, quoi qu'en pensent cer-
tains fanaUques de l'extérieur et quoi
qu en disent certains espriU faux de
l'intérieur, Québec est 11» piua pro-
gressive du Canada.

Maintenir notre chère province dans
ces voies du progrès, la préparer avec
soin au rôle prépondérant qnl l'at-
tend demain, telle est la t&che qul-
s'impoae, et, Messieurs, tel est l'eu-'
gagement que nous prenons, tel sera
l'objet constant de nos efforts, si
au jour dn prochain scrutin vous vou-
lez bien nous continuer votre con-
fiance.

:i
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